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Le Dr Jean-Marie Milleliri, médecin col-
laborateur du SPST 19-24 dans le centre 
de Sarlat,  a été médecin militaire, mé-
decin épidémiologiste et de santé pu-
blique tropicale. Il a dirigé le centre de 
documentation scientifique de l’Institut de 
Médecine Tropicale du Service de san-
té des armées à Marseille, travaillé pour 
l’OMS à Libreville au sein de l’équipe in-
ter-pays de l’Afrique centrale puis pour  
l’ONUSIDA à Dakar et a particulièrement 
suivi les programmes des pays finan-
cés par le Fonds mondial de lutte contre 
le sida, la tuberculose, le paludisme. 
 
Il a, au fil de sa carrière et de ses mis-
sions en Afrique, réuni une importante 
collection d’affiches, de cartes postales, 
de timbres, de préservatifs issus des cam-
pagnes de sensibilisation et d’information...  
 
Il propose, à l’occasion de la journée mon-
diale de lutte contre le sida, de réunir une 
partie de ces documents, communications 
et objets autour d’une exposition dans notre 
centre de Périgueux, qui sera présentée 
pendant le mois de décembre. 

Depuis sa découverte en 1983, l’épidé-
mie de sida s’est étendue sur toute la 
planète.
En 2024, on estime à près de 40 millions 
le nombre de personnes vivant avec le VIH 
dans le monde. Plus de 42 millions de per-
sonnes sont mortes du sida depuis le début 
de l’épidémie. 
En France en 2023, on estime à près de 
200.000 le nombre de personnes qui sont 
infectées par le VIH, mais 24.000 l’ignorent 
.(Source :  Santé Publique France).

La Nouvelle-Aquitaine qui compte 6 millions
d’habitants, a enregistré 282 nouvelles in-
festions par le VIH 32 % de découvertes 
précoces (primo-infection) et 41 % de dé-
couvertes tardives (taux de cellules CD4 
«les défenseurs du système immunitaire» 
compris entre 200 et 349, alors qu’un 
compte de CD4 normal se situe entre 500 
et 1 500). 
En comparaison en Île-de-France avec un 
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Des étapes clés en 40 ans
1981  Premiers cas de sida décrits aux Etats- 
 Unis.
1983 Isolement du virus responsable du sida,  
 le VIH-1.

1985 Commercialisation du 1er test de  
 dépistage du VIH-1. Isolement d’un  
 second virus du sida, le VIH-2.

1987 Commercialisation d’un test de  
 dépistage du VIH-2. Commercialisation  
 d’un 1er antirétroviral, l’AZT. 

1994 Efficacité de l’AZT dans la préven-  
 tion de la transmission du VIH de la  
 mère à l’enfant pendant la grossesse.

1996 Commercialisation des 1ères  
 trithérapies.  

1999 Découverte de l’origine du VIH : virus  
 simien du chimpanzé constitue le  
 réservoir animal.

2001 Autorisation de fabrication des  
 médicaments génériques.

2008  Prix Nobel de Médecine pour Françoise  
 Barré-Sinoussi et Luc Montagnier pour  
 la découverte du VIH.

2015 Auto-test sanguin de dépistage du VIH  
 disponible en pharmacie.

2021  Auto-test salivaire de dépistage du VIH  
 disponible en pharmacie.

2030  Objectif des Nations Unies pour « un     
 monde sans sida »



taux d’incidence de 173/million d’habitants,
on estime à 2.140 le nombre de nouvelles 
découvertes de séropositivité VIH en  
2023. 

La Guyane est le territoire qui présente le plus 
fort taux d’incidence des séropositivités dé-
couvertes en 2023 : 590/million d’habitants.  

L’infection par le VIH (virus de l’immu-
nodéficience humaine) est une infection 
transmissible mais non contagieuse. Elle 
détruit peu à peu les capacités de défenses 
immunitaires de l’organisme et ouvre la 
voie à des infections opportunistes qui en-
traînent l’état de sida (syndrome d’immu-
nodéficience acquis). Sans traitement de 
l’infection, la majorité des personnes por-
teuses du VIH développent la maladie en 

cinq à dix ans avec à terme une évolution 
fatale.
Grâce aux traitements antirétroviraux obte-
nus par les résultats de la recherche scien-
tifique, en France, l’évolution vers le stade 
sida a quasiment disparu. En 2022, près 
de 800 cas de sida ont été diagnostiqués. 

Parmi les personnes dia-
gnostiquées avec un sida 
en 2021, la majorité d’entre 
elles (67%) ignoraient leur 
séropositivité, et donc 
n’avaient pu bénéficier de 
traitements antirétroviraux 
(ARV) avant le sida, et 18% 
connaissaient leur séro-
positivité mais n’avaient 
pas été traitées par ARV. 

L’épidémie a changé. On 
ne devrait plus mourir 
du sida dès lors que le 
diagnostic de l’infection 
est réalisé précocement. 
Mais la prévention reste 
l’arme la plus efficace pour 
éviter une contamination. 

Contenu dans les liquides corporels (sang, 
sperme, sécrétions vaginales, lait mater-
nel), le VIH peut donc se transmettre lors 
de rapports sexuels non protégés, par un 
contact important de sang contaminé, de 
la mère à l’enfant pendant la grossesse et 
l’accouchement.
Si le préservatif est le moyen de préven-
tion le plus efficace, en dehors de l’absti-
nence, pour éviter une contamination par 
voie sexuelle, l’arrivée des traitements 
antirétroviraux a permis également de ré-
duire la transmission du VIH. Ainsi, une 
personne séropositive sous traitement an-
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tirétroviral ne transmet pas le VIH car le trai-
tement rend la charge virale indétectable. 
Les femmes enceintes sous traitement an-
tirétroviral peuvent donner naissance à un 
enfant non infecté, les antirétroviraux em-
pêchant la transmission du VIH de la mère  
à l’enfant.

Sida et travail, faire évoluer les mentalités
 
Dans leur vie privée ou professionnelle, les 
personnes vivant avec le VIH sont souvent 
exposées à de nombreuses discriminations.

17 % des actifs seraient mal à l’aise si leur 
collègue était positif*
25 % des Français pensent qu’une personne 
séropositive peut représenter un danger en 
exerçant une profession de santé*
Dans 75 % des cas, c’est la peur d’être 
contaminé qui amène les personnes à adop-
ter une attitude discriminante*
* source : sondage «Le rapport des Français 
au VIH/Sida 40 ans après son apparition : 
évaluation des connaissances et des per-
ceptions», Institut CSA / Crips Île-de-France 
2021

Toute personne infectée par le VIH peut 
vivre et travailler normalement dès lors 
qu’elle est régulièrement suivie sur le plan 
médical et qu’elle prend son traitement. 
Dans le monde du travail, certains salariés 
sont porteurs du VIH. Si certains témoignent 
de leur infection, la plupart ne partagent pas 
la connaissance de leur statut dans leur en-
tourage professionnel voire familial de peur 
de discrimination. Pourtant, l’infection par le 
VIH n’est pas contagieuse mais la maladie 
souffre encore trop d’une image négative.
Les stratégies mondiales et nationales de 

lutte contre le sida sont basées sur le respect 
des droits humains. Il est important que les 
professionnels et acteurs de la lutte, les 
médias s’emparent des connaissances ac-
tuelles et des messages clés pour informer 
le public et le monde du travail. C’est à ce 
prix que le sida pourra être contrôlé, avec un 
objectif pour 2030 d’un monde sans sida.

Une exposition au Service de Santé au 
Travail

Le Service de Prévention et de Santé au 
travail Corrèze-Dordogne (SPST 19-24) est 
un acteur clé du monde du travail, assurant 
sur deux département le suivi de la santé de 
150.000 salariés et dirigeants. La prévention 
est au cœur des activités de l’équipe pluri-
disciplinaire du Service, fort de 140 collabo-
rateurs, médecins, infirmiers, préventeurs, 
ergonomes et psychologues.
En proposant de présenter une exposition 
centrée sur les messages de prévention du 
sida, le Dr. Jean-Marie Milleliri a souhaité 
mettre à la disposition de tous sa collection 
personnelle fruit d’une collecte de plus de 30 
ans, en France et à l’étranger où il a long-
temps exercé comme médecin de santé pu-
blique. 

Ainsi à travers des cartes postales éditées 
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par de nombreux organismes gouvernemen-
taux ou associatifs de nombreux messages 
de prévention pourront être découverts, rap-
pelant que dans les années 1990 les cam-
pagnes de prévention étaient nombreuses. 
Les cartes postales font la promotion de com-
portements à moindre risque de contamina-
tion : abstinence, safer sex, préservatif. Par-
fois traités avec humour afin de démystifier 
l’usage, ces cartes témoignent aussi d’une 
société en pleine évolution face au sida. On 
se rappellera des premiers messages de la 
fin des années 80 « Le sida… il ne passera 
pas par moi ». Plus récemment, on s’amuse-
ra de la déclinaison par la Mairie de Paris de 
tous les quartiers de la capitale sous l’angle 
de la protection par le préservatif à la couleur 
de la spécificité urbaine. Des illustrateurs 
et dessinateurs de presse français connus 
ont également participé à diffuser des mes-
sages de prévention parfois décalés comme  
Pétillon, Cabu ou Wolinski. 

De multiples exemplaires de préserva-
tifs, présentés par thèmes et par pays, 
sont également exposés comme une ac-
cumulation très diversifiée, la dernière ac-
quisition du Dr Milleliri étant la série de 

préservatifs distribués aux athlètes partici-
pant aux Jeux Olympiques de Paris 2024.  

Timbres, télécartes, complètent l’exposi-
tion. Ils ont également servi de support et ont 
été édites afin de promouvoir la lutte contre 
le sida et de soutenir les acteurs de ce com-
bat contre la pandémie. Dans une vitrine 
une planche de pin’s évoque également les 
campagnes de communication pour la pré-
vention et l’utilisation du préservatif. 

Des bandes dessinées dédiées à la lutte 
contre le sida complètent ce panorama de 
prévention et de messages. 
Au Gabon, le Dr Milleliri a coordonné la ré-
alisation d’une bande dessinée autour du 
préservatif, réalisée par une association de 
dessinateurs gabonais « BD Boom ». Des 
planches de cet ouvrage seront présentés, 
illustrant l’engagement des associations du 
Sud dans la lutte contre le sida. Le continent 
africain représente 65% des cas de per-
sonnes vivant en 2024 avec le VIH.

Le sida est donc toujours là !... mais le pré-
servatif aussi !


